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11 y a deux ans, je causais avec un prêtre des montagnes des 
Cévennes, qui était très fort sur les prophéties. Il m’en par­
lait avec chaleur et avec conviction. Je restais plutôt froid 
et sceptique. Déployant un journal — l’Univers je crois, 
mais je ne me rappelle plus la date — il me dit: “ Voyez ce 
qui est imprimé. Après la grande guerre contre ^Allemagne 
nous en aurons une autre contre la Russie.” A ces mots je sur* 
sautai ! Mais le lion curé, impassible, ne cessait de répéter ce 
vaticinium, dont il était au reste parfaitement incapable de 
me donner la preuve.

Maintenant, en lisant le peu que la censure russe et les cen­
sures étrangères laissent passer des événements intérieure de 
Russie, il me semble clair que le fameux comité mixte d’ou­
vriers et de soldats fait le jeu de l’Allemagne. S’il n’a pas en­
core conclu une paix séparée, s’il s’en défend même par quel­
ques-uns de ses brganea, il y a pourtant, de toute évidence,deux 
facteurs, l’un connu, l’autre secret, qui le font pencher du 
côté de l’Allemagne. Les Ruases ont l’air de se battre sur le 
front eut avec les Allemands, mais cela, c’est pour la galerie. 
L’Allemagne, qui sait à quoi s’en tenir, a laissé un rideau 
d’hommes qui justifie les communiqués annonçant les fusilla­
des et les reconnaissances d’éclaireurs. Detriè*» ce rideau, les 
troupes du fr. t est ont été rapidement portées sur le front 
ouest, et c’est pourquoi l’offensive franco-anglaise n’a pas 
donné, malgré des succès t *èe réels, les résultats qu’on en atten­
dait.

Une autre conséquence dont rj>emonne ne parle, c ’est que les 
blés de la Russie, achetés à prix d’or par l’Allemagne, vont 
grossir les greniers impériaux at sauveront nos ennemis de la 
famine qui les guettait. La Russie ne fait du reste vu’imiter, 
air une échelle plus vaste, ce qui se fait On France. Il est


